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C’est dimanche qu’avait lieu l’inauguration de la Verrerie
ouvrière.

Mince de fête pour les anciens prolos du Rességuier !
Eux que ce maudit exploiteur avait rêvé de réduire à l’escla-

vage complet, se voir aujourd’hui installés dans une verrerie
qu’ils ont édifiée à force de privations personnelles, — et avec
l’appui d’une trifouillée de bons bougres qui ont aboulé la belle
galette, — y avait de quoi faire déborder leur cœur de jubila-
tion.

Par contre, les gros colliers faisaient une sale bobine : ils au-
raient payé cher pour que, ce jour-là, il pleuve des hallebardes.

Comme il n’y avait pas mèche de s’accommoder avec le ciel
à ce sujet — attendu que le Père des Mouches est plus que
ramolli, — les capitalos s’en sont remis aux bons soins du petit
Barthou.

Le bougre s’est gonflé ! Il s’est reluqué dans la glace, pour
voir s’il ressemble déjà au tsar, et comme ce n’est pas pour nos
beaux yeux qu’il est ministre,

« Ça va, qu’il a répliqué aux capitalos. Comptez sur moi, —
autant que moi sur votre braise ! La France étant désormais
une succursale de l’Empire russe, il faut que tout marche au
knout. »

Illico, il s’est mis à la besogne, se remuant kif-kif une gre-
nouille dans un bénitier ; il a téléphoné, télégraphié… et quand
sa pestaille a été réunie, d’un geste napoléonien, il a ordonné :

« Chargez ! Crossez ! Sabrez !… Ne vous gênez pas ! »
Et foutre, il a été obéi.
Si, pour faire le pendant avec leMassacre de Fourmies, nous

n’avons pas aujourd’hui leMassacre de Carmaux, c’est pas que
le Barthou y ait mis de la mauvaise volonté.

À Albi, roussins et pandores étaient empilés en foultitude.
En vertu des instructions reçues, sous prétexte de faire de «
l’ordre », ils n’ont pas été chiches de provocations.

Mais comme là, autour de la Verrerie ouvrière, tout le po-
pulo vibrait à l’unisson ; que les députés socialos eux-mêmes,
au lieu de faire parade de leur titre, essayaient de le faire ou-
blier, et tâchaient de prendre un bain populaire,
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Tel Jaurès qui, pour un instant, remisa ses phrases de rhé-
torique et, à la fin du gueuleton, au lieu de se fendre d’un dis-
cours, eut le nez d’entonner la « Carmagnole »,

Y a pas eu de nuage !
Les provocations policières ont glissé sur l’enthousiasme

des bons bougres.
Il n’en a pas été de même, le lendemain, à Carmaux.
Là, les jean-foutre de la haute, le Rességuier en tête, ont

tiré un sacré profit de la maxime tyrannique : « Diviser pour
régner ! »

Comme, dans la garce de société actuelle, les intérêts indivi-
duels, au lieu de concorder et de se multiplier les uns les autres
— ce qui produirait le bien-être général — sont en antagonisme
continuel, ce qui engendre la misère, les zizanies et tout ce qui
s’en suit, les fripouillards l’ont belle pour nous tournebouler.

Dans la circonstance, le Rességuier et sa bande de cafards
et d’opportunards ont attisé le dépit qu’a causé aux Carmau-
siens la construction de la verrerie à Albi et, à force d’asti-
cottage, ils ont réussi à faire germer de la haine au cœur de
quelques prolos.

Ah foutre, ce qu’ils ont été chauffés à blanc les pauvres
types ! S’ils n’ont pas fondu, mieux que le verre chez Ressé-
guier, c’est qu’ils sont bougrement réfractaires.

On a été large à leur égard : outre la distribution de quinze
cents sifflets à roulette, sous prétexte de fêter je ne sais quoi,
l’exploiteur de Carmaux a doublé la journée à ses ouvriers.

Malgré ça, si les gendarmes et les policiers n’avaient pas
envahi Carmaux, avec ordre d’y faire du grabuge, y aurait pas
eu de pet.

Tout eût été fini avec quelques coups de gueule.
Comme ce n’est pas ce que guignaient les jean-foutre de la

haute, ils ont fait marcher les gendarmes : toute la journée de
lundi, les charpentiers-à-Félisque ont patrouillé dans les rues,
brutalisant le populo tant et plus.

Puis, quand Jaurès a débarqué à la gare, le bal a commencé
en plein : les cognes ont chargé carrément, exécutant avec une
sacrée fureur les ordres du Barthou.
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Le bouquet a été pour le soir, aumeeting : comme la réunion,
un moment houleuse, devenait calme, les gendarmes ont craint
de rater l’occasion de sabrer ; alors, ils ont mis les pieds dans
le plat : sans la moindre raison ils ont enfoncé les portes, sont
entrés sabre au clair et ont dispersé le populo.

Les blessés,… on ne les compte pas !
N’y avait pas mèche d’être plus cosaque !
Le tsar sera bougrement content quand il apprendra que ses

larbins, les républicains de France, profitent de ses leçons !
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